


Préface

Lorsque j’ai demandé à Bill pourquoi il souhaitait une préface et

quel était son intérêt dans un livre d’images il m’a répondu « c’est

pour faire  vrai  livre ».  Je n’ai  pas voulu le  contrarier mais son

argument  ne  m’a pas paru totalement convainquant.  Lorsque je

feuillette un livre, que ce soit debout dans une librairie, dans la

bibliothèque du basement ou devant l’ordinateur, j’ai l’impression

que ce ne sont pas les mêmes zones du cortex cervical qui sont

activées  selon  qu’il  s’agit  d’un  texte  ou  d’images.  Quant  à

l’expression  « vrai  livre »,  utilisée  par  opposition  aux  fichiers

échangés  via  l’internet,  je  me  trompe  peut-être,  mais  j’ai

l’impression que les usages sont en train de changer de manière

accélérée sous le coup de divers évènements récents (confinement,

fermeture de lieux publics, etc.).  La suite dira si la tendance se

confirme  ou  pas.  Un  mot  sur  le  titre.  Bill  n’est  pas  toujours

d’excellente humeur au saut du lit, à l’heure où il prépare puis boit

du café en écoutant la radio. Une chroniqueuse matinale, dont le

ton de la voix lui porte singulièrement sur les nerfs, avait utilisé

l’expression pour désigner une tendance apparue sur les réseaux

sociaux  et  qui  consiste  à  mettre  en  scène  des  livres  comme

d’autres partagent des photographies de leur repas. Les dessins de

Bill,  recopiant  avec des moyens révolus (feutre  sur  papier)  des

couvertures  de  livres  qu’il  aime  de  manière  déraisonnable,

n’appartiennent  pas  stricto  sensu  à  la  catégorie  des  images

désignées par l’expression Bookporn. Mais personne ne niera qu’il

s’agit d’un titre accrocheur. 

Jane Sweet
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